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NOUVELLE  DISPOSITION 

D E 


L’ECRITURE  SAINTE, 

Pour  la  lire  toute  entière  chaque  année 
commodément  & avec  fruit. 

Chapitre  Premier. 

Des  diverfes  difpofîtions  de  l'Ecriture  qui  ont  efié faites 
jufques  a prefent,  & de  ce  quil  y a de 
particulier  en  celle- cy . 

Ntre  ceux  qui  ont  voulu  tracer  quel- 
que ordre  pour  lire  toute  l’Ecriture  Sain- 
te en  un  efpacede  temps  réglé  , il  y en  a 
qui  fe  font  fimplement  arreftez  à Tan- 
née civile,  divifant  le  nombre  des  cha- 
pitres de  la  Bible  par  celuy  des  mois  ou  des  jours  qui 
compofent  Tannée,  afin  de  voir  ce  que  Ton  en  dévoie 
prendre  chaque  jour  ou  chaque  mois , pour  l’achever 
avec  Tannée.  Et  cela  comme  Ton  voit  ffiefl  pas  fort 
difficile. 

D autres  au  contraire  confiderant  qmil  îfya  rien  de 
plus  ’oiiab  e que  de  iuivre  Tefpric  general  del’Eglif© 
dans  les  dévotions  particulières,  ont  tâché  de propor- 
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ti  on  lier  cette  le  61  ure  fainte  a Tordre  qui  eft  garde  dans 
le  Bréviaire  $ eftant  vifible  que  TEgliiea  conlacre  cer- 
tains livres  de  l'Ecriture  à certains  temps,  pour  nous  en 
mieux  imprimer  les  inaltérés,  comme  nous  le  ferons 
voir  plus  particulièrement  au  Chapitre  ÎV% 

Mais  comme  cette  divifion  n’eft  pas  fi  facile  à ajufter 
que  Tautre,  acaufe  de  la  difficulté  qu’il  y a à lire  des 
livres  entiers  de  TEcriture  dans  le  temps  que  le  Bréviai- 
re met  à en  lire  feulement  quelques  parties,  3c  de  trou- 
ver encore  placé  pour  les  autres  livres  dont  on  ne  dit 
rien  dans  T Office  *,  Des  perfonnes  de  pieté  ont  remar- 
qué que  la  difpofition  qui  fut  faite  en  cette  maniéré  il 
y â quelques  années , 3c  quia  efté  mife  plus  d une  fois 
fous  la  preife,  avoir  deux  incommoditezcoiffiderable  s : 
La  première,  que  Ton  eftoit  fouvent  trop  chargé  de  le- 
cture , y ayant  beaucoup  de  jours  où  Ton  avoit  5 . ou  6. 
3c  fouvent  même  7.  chapitres  de  la  Bible  à lire  : Et  la 
fécondé,  que  cette  leéture  n eftoit  quelquefois  que  de 
chofes  toutes  morales, qui  donnoient  trop  de  nourritu- 
re à Tame  à la  fois  ; 3c  d’autres  fois  n’eftoit  que  de 
chofes  hiftoriques , où  toutes  les  perfonnes  11e  font  pa» 
toujours  capables  d’en  trouver  tant* 

Cbnfiderant  donc  que  cet  ordre  qui  fe  conforme  à 
Vefprit  general  de  l’Eglife,  que  nous  devons  toujours 
honorer  jufques  dans  les  moindres  chofes,  eft  indubi- 
tablement préférable  à tous  les  autres  , on  a cru  le  de- 
voir conferver  , 3c  on  a tâché  en  mefme  temps  de  re- 
médier aux  deux  inconveniens  que  Ton  y avoir  remar- 
quez , par  cette  N ouvelle  Disposition  que 
Ton  va  reprefenter  dans  une  T a b l e qui  eft  cy-aprés. 
Car  on  â tâché  d’y  ajufter  fi  tien  toutes  chofes  , queli* 
fant  toute  TEcriture  en  une  année , ( hors  certains  en- 
droits qu’on  a cru  pouvoir  paflêr)  on  n’a  le  plus  fou- 
Vént  que  3 < ou  4.  chapitres  à lire  : Ou  fi  Ton  en  a davam 
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cage,  c eft  que  ce  font  des  temps,  où  i’Eglife  demande 
ide  nous  plus  de  prières  : comme  au  contraire  dans  les 
temps  ou  elle  abrégé  l’Office  , on  abbrege  aufli  cet- 
te leéfure  5 la  reduifant  d’ordinaire  à 2.  chapitres,  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  fecoreje  difficulté  5 on  a méfié 
autant  qu’on  l’a  pu  les  livres  moraux  avec  les  hiftori- 
ques , afin  que  chacun  puiffe  aifément  trouver  dequoy 
s édifier  & fie  nourrir  chaque  jour  ; imitant  en  cela  la 
conduite  fi  louable  des  anciens,  qui  comme  remarque 
Caffien,  faifioient  ordinairement  une  leéture  du  vieux 

Teftament  8c  une  du  nouveau,  dans  leur  Office  4e  la 
nuit. 

On  a auffi  égalé  lesledur  es  de  chaque  temps  entre- 
elles  autant  qu  il  a efté  poffible , mettant  moins  de  cha- 
pitres enlemble  lors  qu’ils  font  plus  longs,  8c  en  met- 
tant davantage  lors  qu’ils  font  plus  courts.  Mais  aux 
Feftes  folemnelles , on  ne  marque  rien  de  particulier 
à lire,  parce  que  l’on  iuppofe  que  le  fiervice  de  l’E- 
glifie  doit  a fiez  occuper  l’efiprit,  pour  l’entretenir  dans 
la  méditation  des  my Acres  qui  s’y  celtbrent. 


Chapitre  II. 

De  l'année  Civile  & Ecclefiafiique0 

PO  u r bien  entendre  la  difpofition  que  l’on  a fiuivie 
dans  cette  Table , il  faut  remarquer  que  l’année  eft 
compofée  de  365.  jours , 8c  quelques  6.  heures,  parce 
que  le  Soleil  eft  autant  à faire  fon  tour,  pour  revenir  au 
point  d’ou  il  eftoit  party. 

Ces  jours  divifiez  par  7.  donnçnt  52.  fiemaines  un 
jour  de  plus:  & ces  6.  heures  fie  refervent  de  4»  ans  en 
4.  ans  pour  faire  \in  jour  qui  femetleé.des  Calendes 
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de  Mars  *,c’eft  à dite  le  24.  de  Février. , Et  Ion  appelle 
ce  jour  Bissext  e,  & l’année  où  il  échoit  Bijfex  tille  \ 
parce  que  l'on  dit  en  latin  bis  fexto  Calendas  cesannees- 
là,  comptant  deux  fois  le  fixicme  jour  de  devant  les 
Calendes,  c’eft  à dire  de  devant  le  premier  jour  du  mois 
de  Mars  fuivant. 

Les  jours  de  la  femaine  qu  on  nomme  Fériés,  font 
marquez  dans  le  Calendrier  par  ces  7 . lettres,  A , B, 
C D,E,  F,  G.  De  forte  que  fil  année  navoit  juge- 
ment que  52.  femaines  , ces  7.  lettres  feroientun  cer- 
cle continuel,  qui  recommanceroit  tous  les  ans.  Mais 
ce  jour  qu’il  y a de  plus  eft  caufe  que  1 annee^  finit 
par  la  mefme  lettre  & par  la  mefme  ferie  par  où  elle 
avoit  commencé  , de  qu'ainfi  elle  ne  peut  pins  re- 
commencer  par  cette  ferie , mais  par  la  fui  van  te. 
C’eft  la  raifon  du  changement  qui  arrive  neceftaire- 
ment  tous  les  ans  dans  ies  lettres  Dominicales , cel- 
le qui  marque  le  Dimanche  cette  année,  ne  pou- 
vant plus  marquer  que  le  Lundy  1 annee  qui  vient  ; 
d’où  il  arrive  aufli  que  les  Feftesqui  font  attachées  à 
certains  jours  des  mois , changent  par  confequent  de 
ferie  dans  la  femaine. 

Cependant,  s il  n y avoit  que  cela  , ces  Feftes  ces 
lettres  Dominicales  reviendr oient  dans  le  mefme  cercle 
de  7.  ans  en  7 . ans.  Mais  parce  que  de  4»  ans  en  4*  ans, 
arrive  encore  ce  jour  de  B.iftexte  , qui  fait  que  ces  an- 
nées-là font  de  366.  jours  1 ce  cercle  11e  peut  plus  re- 
commencer de  7 . en  7«  ans , mais  il  eft  4*  fois  7»  ans , 
c’eft  à dire  zS.à  revenir.  Et  voila  ce  quel3 on  appelle  le 
cercle  des  lettres  Dominicales  , ou  mefme  le  Cycle  du 
fcleil  ; acaufe  que  le  Dimanche  eftoit  appelle  dies  folis , 
le  jour  du  foleil  j de  mefme  que  les  autres  jours  de  la 
femaine  font  denomez  par  les  autres  Planettes.  Et  ce 
cercle  ferc  à réglée  le  Dimanche  de  les  Fériés  de  toutes 
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les  années , ôc  les  Feftes  qui  font  fixées  à certains  jours 
des  mois. 

Mais  il  11e  fuffit  pas  pour  faire  revenir  dans  un  mef- 
me  ordre  de  au  mefme  temps  les  autres  Feftes  que  Bon 
nomme  Mobiles  &c  qui  dépendent  de  Pafque , qui  fe 
réglant  fur  la*pleine  lune  de  Mars , arrive  quelquefois 
plûtoft  &:  quelquefois  plustard.  Car  pour  faire  reve- 
nir les  années  dans  une  fuitte  perpétuelle,  tant  pour  ces 
feftes  cy  que  pour  les  autres  , il  faudroit  un  cercle  de 
532.  ans,  tel  qu’eftoit  celuy  de  Yidorius , qui  eftoit 
compofé  de  la  multiplication  du  Cycle  Solaire  de  28. 
ans,  avec  celuy  de  la  lune  de  19.  appelle  communé- 
ment le  nombre  d’or. 

Neantmoins  on  peut  remarquer  qu’il  n’y  a 
proprement  que  36.  différences  en  tout  cela  , de 
qu’ainfi  36.  Brefs  pourroient  fuffire  pour  regler 
à jamais  l’Office  divin,  encore  que  ce  ne  fuft  pas 
pour  les  prendre  toujours  dans  le  mefine  ordre  & la 
mefmefuitte,  mais  félon  quele nombre  d’or  (auquel 
ont  fuccedé  les  Epactes  ) & les  lettres  Dominicales 
concourroient  enlemble.  Car  comme  dans  le  cercle  de 
28.  ans  les  mefmes  lettres  reviennent  jufquesà  5.  fois  : 
ainfi  dans  cet  autre  cercle  de  3 6.  ans,  le  mcfme  nom- 
bre d’Or,  ouïes  mefines  EpaéFes  reviennent  plufieurs 
fois.  Chacune  auffi  de  ces  Epaéfes  en  particulier  peut 
convenir  avec  chaque  lettre  Dominicale  * & plufieurs 
avec  la  mefme  lettre  peuvent  donner  Pafque  au  mef- 
me  jour  ; comme  fçavent  ceux  qui  entendent  un  peu 
la  difpofition  du  Calendrier,  & les  Tables  Pascales, 
foie  l’ancienne  ou  la  nouvele  qui  font  à l’entrée  des  Bré- 
viaires 5 ce  qui  feroit  maintenant  trop  long  à expliquer . 

Mais  pour  ne  m’arrefter  qu’à  ce  qui  fait  à mon  fujet, 
nous  pouvons  confiderericy  l’année,  ou  comme  Civile 
ou  comme  Ecclefiaftique. 

A iiij 


8 Nouvelle  disposition 

îfannée  civile  commence  toûjours  le  premier  jour  ch 
Janvier  , en  quelque  ferie  qu'il  arrive,  6c  elle  finit  de 
mefine  le  dernier  jour  de  Décembre,  eftant  de  365.  ou 
$66.  jours  , ainfi  que  nous  venons  de  l'expliquer. 

L’année  Ecçlefiailique  au  contraire  commence  tou- 
jours par  un  Dimanche  , ayant  d'ordinaire  52.  fernai- 
nes,  6c  quelquefois  53.  Car  comme  cette  année  Ec- 
clefiaitique  ne  fe  réglé  que  par  des  femaines  entières, 
il  faut  neceffairement  que  ce  jour  furnumeraire  qui  fe 
trouve  tous  les  ans  outre  les  52.  femaines,  6c  le  Bilfexte 
qui  arrive  encore  de  4.  ans  en  4.  ans,  donnent  tous  les 
6-  ans  au  moins  une  femaine  de  plus  , & quelquefois 
mefme  de  5.  ans  en  5.  ans , acaufe  qu'en  5 . années  il  y 
peutavoir  deux  Bifiextes. 

Toutes  les  Feiles  mobiles  qui  fe  règlent  parcelle  de 
Pafque  , appartiennent  à l'année  Ecclefiaftique  : Et 
cette  année  commence  toûjours  par  le  premier  Di- 
manche del’Advent  ; parce  que  l'ordre  quel’Eglife  ob- 
ferve  en  toutes  chofes  fe  rapportant  à.  Jésus- Christ, 
elle  commence  auffi  fon  année  par  la  nailïance*  c'eft  à 
dire  par  le  temps  de  l'Avent,  qui  cilla  préparation  à 
cette  mefme  nailTmce. 

Ce  premier  Dimanche  de  1*  Ad  vent  eft  toûjours  celuy 
qui  éit  le  plus  proche  de  laFeile  de  S.  Andréjce  que  l’on 
a ainfi  réglé,  afin  qu'il  n’y  euil  jamais  moins  de  4.  fe- 
maines , ou  pleines  ou  commencées,  dans  l'Avent  : 6c 
ainfi  il  avancéquelquefois  jufqu  au  27.  de  Novembre, 
^ quelquefois  il  recule  jufques  au  3.  de  Décembre,  6c 
par  ce  moyen  l’on  trouve  aifément  lieu  d’inferer  cette 
1 3 . femaine  avant  Y A yent0 
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Chapitre  III. 

JDiviJion  de  Vannée  Eccleftaftiquc  en  Semaines  fixe^ 

& errantes . 

A F in  que  cette  difpofition  de  l’Ecriture  quel  on 
va  reprefenter  dans  la  Table  fuivante  puifie  eftre 
pifément  çomprife  , de  qu  elle  puifie  toujours  fervir , 
en  faifant  comme  un  cercle  perpétuel , nous  avons  divi- 
ié  l’année  Ecclefiaftique  en  certains  temps,  de  ces  temps 
en  femaines  ou  fixes  ou  errantes,  comme  avoient  déjà 
fait  quelques  Auteurs  avant  nous. 

On  gL^elie fixes  les  femaines  qui  arrivent  toujours  en 
un  mefme  temps  ; de  errantes  celles  qui  fe  trouvent  tan- 
tod  en  un  temps  de  tantoft  en  un  autre. 

Ainfi  les  4.  femaines  qui  fe  trouvent  à l’Avent,  font 
appellées  fixes,  parce  qivencoreque  la  4e.nefoit  pas 
toujours  achevée  dans  F Avent , fon  Dimanche  néant- 
moins  y efi  compris,  de  qu’elle  fe  trouve  toujours  en 
cét  endroit-  là. 

Les  3.  Dimanches  d’aptés  l’Avent  fontauffi  fixes, 
parce  qu’il  n’y  en  a jamais  moins  depuis  ce  quatrième 
Dimanche  de  l’Avent  jufqii’à  la  Septuagefime. 

Mais  entre  le  troifieme  Dimanche  d’après  l’Avent  de 
la  Septuagefime  -,  il  y a encore  5.  autres  femaines  que 
nous  appelions  Errantes,  parce  que  tantoft  el- 
les fetrouvent,  ou  toutes  ou  en  partie , en  ce  temps-là. 
Se  que  tantoft  on  les  rejette  , ou  toutes  ou  en  partie, 
jufqu’aprés  le  23.  Dimanche  qui  fuie  la  Pentecofte, 
félon  que  la  Septuagefime  recule  ou  avance:  ce  qui  dé- 
pend uniquement  de  lafeftedePafquequiferegle  par 
la  Lune  de  Mars,  comme  nous  avons  dit  au  çhapitrç 
precedent. 
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Les  3 . femaines  de  la  Septuagefime,  Sexagefime , Sc 
Quinquagefime  font  encore  fixes,  aufîi  bien"  que  les  4. 
deCarefme  ; celle  de  la  Pafïïon  , celle  des  Rameaux  , 
6c  celle  de  Pafque  , avec  les  6.  qui  fuivent  jufques  à la 
Pentecofte,  6c  la  Pentecofte  mefme  ; parce  que  cela  ar- 
rive toujours  dans  la  mefinefuitte  6c  le  mefme  ordre, 
fans  que  rien  le  puille  troubler,quoy  que  cet  ordre  com- 
mence quelquefois  ou  plûtoft  ou  plus  tard, félon  qu’ar- 
rive Pafque. 

Après  la  Pentecofte,  il  y a encore  au  moins  23.  Di- 
manches fixes  6c  qui  font  toujours  les  mefmes. 

De  forte  que  fi  nous  comptons  les  4.  Dimanches  de 
PA  vent;  les  3.  d’après  l’Avent  ; les  3.  delà  Septuage- 
fime,  Sexagefime,  6c  Quinquagefime  ; les  4.  du  Caref- 
me  ; les  3.  de  la  Paillon,  des  Rameaux  , 6c  de  Pafque  ; 
Jes  6.  d’après  Pafque , celuy  de  la  Pentecofte,  6c  les  z 3 . 
d’après  la  Pentecofte  : nous  trouverons  déjà  47.  fe- 
maines qui  lont  fixes  6c  permanentes  dans  leur  ordre  , 
dans  lequel  elles  fe  fuivent  toujours. 

Mais  les  5.  qui  reftent  pour  accomplir  le  nombre  des 
52.  femaines  qui  compofent  l’année  ordinaire,  ne 
font  pas  de  mefme  •,  parce  qu’elles  fe  peuvent  mettre 
comme  nous  avons  déjà  dit,  quelquefois  après  le  3. 
Dimanche  qui  fuit  l’  Avent,  6c  quelquefois  après  le  2 3 . 
qui  fuit  la  Pentecofte  ; 6c  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
on  les  appelle  Errantes. 

L’on  voit  par-là  , qu’il  y peut  avoir  quelquefois  28. 
Dimanches  entre  la  Pentecofte  6c  1-Avent  ; 6c  alors  il 
n V on  a que  3.  entre  l’Avent  6c  la  Septuagefime  : 6c 
qu’au  contraire  il  y en  peut  quelquefois  avoir  S.  après 
PA  vent  ; 6c  alors  il  n’y  en  aura  que  2 3 . après  la  Pente- 
cofte : Ce  qui  eft  pourtant  plus  extraordinaire  ; Ja  der- 
nière femaine  errante  fe  trouvant  prelque  toujours 
spres  la  Pentecofte,  ou  elle  fait  au  moins  la  14e. 
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Voila  de  quelle  maniéré  fe  règlent  les  années  ordi- 
naires de  52.  femaines.  Mais  les  extraordinaires  011c 
encore  outre  cela  une  femaine  particulière  qui  fait  la 
5 3e  & par  laquelle  elles  finiffent  toujours.  C’eft  pour- 
quoy  encore  que  cette  femaine  n arrive  pas  tous  les 
ans  , nous  ne  l’appelions  pourtant  pas  eirante  ; parce 
que  quand  elle  arrive,  elle  a toujours  la  mefmc  place 
dans  no  (Ire  difpofition , ne  devant  jamais  fe  mettre 
avant  la  Septuagefime , quoy  quelle  fe  trouve  quel- 
quefois jointe  a quelques-unes  de  ces  femaines  ciran- 
tes, qui  auront  efté  rejettées  apres  la  Pentecofte:  Ce 
qu'il  eft  neceflaire  de  remarquer  , pour  ne  pas  aller 
reprendre  avant  la  Septuagefime  plus  de  femaines 
errantes  qu’il  n’en  faut  pour  remplir  ce  temps  d a- 
prés  la  Pentecofte. 

Par  exemple  cette  année  1668.  nous  avons  27»  Di-' 
manches  après  la  Pentecofte  : Ce  n eft  pas  adiré  nean- 
moins qu’il  faille  joindre  4..  femaines  errantes  avec  le» 
23.  qui  font  placées  en  ce  temps-là  dans  noftre  Table. 
Car  on  aura  déjà  dit  deux  de  ces  femaines  errantes 
avant  la  Septuagefime , de  forte  qu’il  n en  refte  plus 
que  trois  que  Ponpuifle  prendre.  Mais  c’eft  qu’avec 
ces  trois  femaines  errantes , il  faudra  prendre  cette  ex- 
traordinaire pour  la  dernier e : Et  de  menue  des  au- 
tres années.  On  trouvera  à la  fin  de  la  Table  quel  ou 
va  donner , cette  femaine  extraordinaire  avec  un 
Avertiftement  qui  fert  de  réglé  pour  11e  s y jamai» 
tromper:  Mais  l’on  peut  remarquer icy , que  toutes 
les  fois  que  les  Dimanches  qui  fe  trouvent  depuis  la 
Pentecofte  jufques  à l’Avent,  joints  à ceux  qui  font 
depuis  l’Avent  jufqu  à la  Septuagefime,  font  32  : ou 
( ce  qui  eft  la  mefmc  chofe  ) lorfque  joints  aux  femai- 
nes errantes  qui  font  cette  annee-la  avant  la  Septua- 
cefimç,  ils  font  29  5 c’eft  une  marque  afleurée  qu'il 
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faut  prendre  cette  Semaine  extraordinaire , comme 
on  verra  plus  particulièrement  dans  la  Table  des 
Feffes  mobiles  que  nous  donnerons  apres  celle  d«£ 
l’Ecriture. 

Ainfi  Y on  trouvera  que  par  ce  moyen  cet  ordre  re- 
commence toujours  au  mefme  point , & qu’il  efl  tou- 
jours le  mefme.  Et  fi  ceux  qui  ont  travaillé  à la  refor- 
mation du  Bréviaire  Envoient  voulu  garder  ; il  femble 
qu’ils  y auroient  eii  quelque  avantage.  Car  au  lieu 
qifen  Efté  il  faut  prendre  les  leçons  des  deux  premiers 
nocturnes  à un  endroit  , & l’homilie  à un  autre  , 8c 
qu’il  faut  laitier  fouvent  des  leçons  & des  livres  pref. 
que  entiers  de  l’Ecriture  qu’on  ne  petit  lire;  il  n’y  au- 
roit  rien  de  plus  aile,  que  d’établir  dans  les  Bréviaires 
une  difpofition  pareille  à celle-cy  , qui feroit  toujours 
la  mefme  ? de  où  l’on  trouveroit  de  fuite  toutes  les  le- 
çons des  Dimanches  de  Feftes  , fans  eflre  obligé  de 
rien  changer,  ny  de  rien  chercher  ailleurs. 


Chapitre  I V> 

Raifons  de  V ordre  que  l'on  a Jhivy.  dans  cette 
Nouvelle  difpojïtion. 

QU  e l Qja  e defir  que  l’on  ait  eu  de  regler  autant 
qu’il  feroit  poflible  cette  Nouvelle  disp.o- 
s i t " o n de  l’Ecriture  Sainte  fur  l’ordre  du  Bréviaire; 
il  efl  vifible  qu’on  11e  pouvoir  pas  le  fuivre  entière- 
ment , en  fe  tenant  aux  deux  principes  que  l’on  s’efloit 
propofez  ; de  la  lire  toute  en  une  année,  de  demefler 
les  livres  moraux  avec  les  hiftoriques.  On  peut  voir 
neanmoins  qu’on  y efl  toujours  demeuré  attaché  dans 
lç s choies  ejiendelles , de  que  mefme  les  changement 
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qui  fe  rencontrent  dans  le  relie , ne  font  pas  fans  quel- 
que raifon.  C’ell  potirquoy  la  plufpart  des  inftrudtions 
morales  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  Ecclefiafh- 
que  s qui  ont  traitté  de  l’Office  divin,  le  peuvent- 
appliquer  à cette  Difpofition  5 & Ton  y en  peut  en- 
core ajouter  d’autres  qui  ne  feront  pas  fans  fonde- 
ment. 

Ainfi  l’on  propofe  la  le&ure  du  Prophète  I s aï  e 
durant  Y A vent , de  mefme  que  le  Bréviaire , parce  quàl 
cil  comme  l’Evangelifte  particulier  de  la  venue  de 
J f.  s u s-C  h r i s t ; aucun  des  Prophètes  n’en  ayant 
parlé  plus  exprellement  que  luy* 

Saint  Paul  commence  enfuite  des  le  quatriè- 
me Dimanche  de  Y Avent , quoy  que  l’Eglife  ne  le  Üie 
qu’aprés  Noël.  Mais  il  faut  confiderer  qu’il  yauroit 
trop  peu  de  temps  pour  le  lire  tout  entier,  fi  on  ne  le 
commençoit  qu’alors  : Outre  qu’à  proprement  parler, 
ce  4e.  Dimanche  n’ell  pas  tellement  de  l’ Avent , qu’on 
ne  lepuilîèaufficonlidereràpart.  Car  félon  quelques 
autheurs , l’Àvent  dans  fa  première  in ftitution  n’edoit 
que  de  zi.  jours,  qui  compofent  trois femaines , les- 
quelles nous  reprefentent  les  trois  venues  du  Seigneur 
vers  le  figuier  infruélueux  dont  parle  S.  Grégoire  ; 
fçavoir  devant  laloy  , durant  la  loy  , apres  la  loy  : ou 
fa  venue  parmy  les  hommes  i dans  lemyllere  de  1 In- 
carnation * fa  venue  dans  les  hommes  par  l’operation 
de  fa  grâce,  & fa  venue  contre  les  hommes  au  juge- 
ment, qui  nous  font  marquées  par  faint  Bernard.  Ce 
que  confirme  encore  le  Pape  Innocent  III.  quiacau- 
fe  de  ce  4e.  Dimanche  fait  auüi  deux  Avenemens  du 
jugement,  l’un  particulier  à la  mort , ôc  l’autre  general 
à la  fin  du  monde. 

Mais  de  quelque  maniéré  qu’on  le  prenne , il  fembie 
que  rien  ne  puiffie  mieux  convenir  à cette  derniers 
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femaine,  que  la  le&ure  du  Do&eurde  la  grâce, 
ii  1 on  y confidere  le  dernier  jugement,  rien  ne  nous 
y peut  puis  difpofer  que  les  ventez  qu’il  nous  enfei- 
gne  ; & li  Ton  fuppoiè  que  ce  jugement  a déjà  efté  fi- 
guré par  îa  femaine  precedente,  il  nous  fera  encore 
p.us  libre  de  donner  une  nouvelle  îedure  à celle-  cy* 
puis  qu  on  pourra  îa  confiderer  comme  indépendan- 
te. En  effet,  i on  appelloit  autrefois  ce  Dimanche-cy 
'UtiÇiZïit  y parce  qu’il  n’avoit  point  d’Office  $ foit  pour 
a laifon  que  nous  avons  ditte , foit  anfli  parce  que  les 
Ord  nations , qui  nefe  commençoientque  fort  tard  le 
Samedy  , avançoient  bien  avant  dans  ce  jour , 8c  en 
occupoient  une  partie  : Et  depuis  mefnue  qu’on  luy  a 
donné  un  Office  on  fia prefque  tout  tiré  de  ceux  des 
jours  précédons  : l’Introïte,  par  exemple  , eftant  du 
»Mercrcdydes4#  Temps,  8c  fiEvangile  du  Samedy. 

Quoy  qu’il  en  foit,  comme  il  feroit  difficile  de  met- 
tre^ la  îedure  defaint  Paul  en  un  temps  plus  favorable 
qu  en  celuy  qui  approche  plus  la  venue  du  Rédemp- 
teur, puifqu’il  nous  prêche  fi  fouvent  fa  grâce  , 8c 
qui!  nous  parle  d’une  maniéré  fi  relevée  de  fon  pre- 
mier 8c  de  fon  dernier  vAvenement  5 aufli  il  ne  fe- 
îoit  peut-eftre  pas  aifé  de  le  commencer  en  un  jour 
p us  propre  qu  en  celuy  où  il  établit  luy-mefme  fa 
million  dans  1 Epiflre  de  la  Méfié,  voulant  qifion  le 
Confidere  comme  un  véritable  difpenfateur  des  myfte- 
res  Dieu  y 8:  ou  il  nous  fait  voir  la  pureté  de  cœur  s 
avec  laquelle  nous  devons  vivre  dans  la  veuë  du  der- 
nier  Avenement  : ce  que  l’Eglifenous  a voulu  propo- 
ser comme  une  excellente  difpofition  pour  nous  rendre 
digne  du  premier. 

On  continue  cette  leéhire  de  l’ Apofire  tout  le  temps 
qu  on  en  lit  dans  1 Eglife^  8c  on  la  fait  mefme  palier 
■ans  les  Semaines  errantes, qui  en  cas  que  la  Septuage« 
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lime  arrive  plûtoft,  ne  fe  liront  qu'à  la  fin  des  Diman- 
ches qui  fuivent  la  Pentecofte.  Ce  qui  peut  encore 
fervir  à nous  reprefenter  par  cet  éloignement  de  temps9 
les  nations  les  plus  éloignées  où  S.Paul  a prêché^eftant 
bien  raifonnable  que  celuy  qui  a plus  travaillé  , 8c  en 
plus  de  differens  pays  que  tous  les  autres , puiffè  aufli 
occuper  des  tëps  differens  ,cç  que  ne  font  pas  les  autres,. 
L'on  a joint  le  Levitique  à cette  leéhire  de  l’ Apoftre, 
quoy  quil  ne  fe  life  pas  dans  le  Bréviaire , & on  l’a  fait 
non  feulement  parce  qu’il  feroit  difficile  de  le  placer 
en  un  autre  temps,  mais  auffi  parce  qu’il  comprend  une 
infinité  de  figures  dans  fesfacrifices , qui  peuvent  eftre 
rapportées  à J e s u s-C  hrist  mefme,  qui  n’eft  né 
que  pour  fe  charger  de  nos  pechez , 8c  pour  devenir 
la  viétime  qui  nous  en  devoit  purifier.  C’eft  pour- 
quoy  l’on  continue  cette  leéture  durant  tout  le  temps 
de  la  naiffimce  de  J e s u s-C  hrist,  que  nous 
étendons  au  moins  jufqu’à  la  troifiéme  femaine  d'a- 
près l’Avent. 

On  peut  encore  confiderer  icy  un  autre  rap- 
port , qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer.  Car 
comme  l’Ordination  de  Septembre  a toujours  efté  la 
plus  confiderée  dans  l’Egliie  ; il  arrive  heureufement 
que  l’on  commence  auffi-toft  apres  à lire  l’Apoftre, 
comme  le  plus  parfait  modèle  des  Miniftres  de  J esus- 
Christ,  8c  l’on  y joint  ce  Livre  du  Levitique,  où 
l’on  peut  voir,  foit  dans  le  choix  des  Levites , loit  dans 
la  confecration  des  Preftres , foit  dans  l’oblation  des 
Yiélimes , foit  dans  le  jugement  que  Dieu  exerce  fur 
ceux  qui  veulent  ufurper  la  Sacrificature  , foit  dans  les 
autres  ceremonies  delaLoy,  mille  belles  chofes  donc 
ceux  qui  auront  efté  ordonnez  pourront  tirer  de  gran- 
des inftruétions , puifque  félon  l’Apoftre  mefme,  tout 
ee|a  fe  paffioit  en  figures  9 8c  n’a  voit  efté  écrit  que 
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pour  nous.  Et  l’on  pourroit  encore  remarquer  lâ  mefê 
me  fchofefur  là  lecture  de  l’Exode,  3c  des  Nombres, 
que  j’ay  placez  vers  les  4.  Temps  de  Carême. 

Enluite  du  Levïtique  l’on  a joint  avec  Sa  Paul  dans 
les  trois  femaines  errantes  qui  fuivent , les  trois  hi- 
ftoiresde  Tobie,  de  Judith  3c  d’E  sthe  r. 

Je  loay  bien  que  c’efr.  un  peu  les  éloigner  du  temps? 
ou  on  les  lit  dans  PEgliie.  Mais  l’on  doit  confiderer 
inr.  Que  le  temps  où  on  les  lit  d’ordinaire  eft  déjà  trop 
chargé.  2nt,  Qjqe  deft  une  neceffité  de  compofer  ces 
femaines-cy  de  pièces  détachées,  afin  qu’elles  puif» 
fent  fe  feparer  ailément  pour  eftre  miles  tantofi:  en  un 
endroit,  tantofi:  à l’autre.  3nc,  Que  lors  qu’elles  font 
remifeè  après  les  Dimanches  qui  fuivent  la  Penteeofte, 
elles  ne  font  pas  fort  éloignées  du  lieu  où  elles  fetrou- 
veroient  dans  l’ordre  commun 0 4ftC,Quelors  melme 
qu’  on  lit  ces  hiftoires  avant  la  Septuagefmie,  comme 
il  arrive  fouvent , rien  ne  peut  mieux  convenir  à ces 
jours-là , que  cette  leéhire.  Car  comme  c’eft  un  temps' 
où  l’Eglife  permet  les  nopces  3c  les  mariages,  3c  un 
temps  de  feftins , pour  ne  pas  dire  de  débauches , pen- 
dant lequel  les  mauvais  Chreftiens  feiailfent  beaucoup 
aller  au  relâchement  & à la  mol  elfe  ^ On  apprendra 
dans  le  Livre  de  T o s 1 e avec  quelle  fainteté  3c  quelle 
fagelfe  le  mariage  fe  doit  traitter  parmy  les  Fiddles; 
avec  quelle  fermeté  , il  faut  eftre  bon  parmy  les  mé- 
dians , 3c  avec  quelle  perfeverance  les  vrays  ferviteurs 
de  Dieu  doivent  demeurer  attachez  aux  laintes  prati- 
ques de  l’Eglife  , fans  fe  lailfer  aller  au  torrent  des 
mauvaifes  coutumes  qui  emportent  tous  les  autres. 

On  verra  dans  J udit.h  le  foin  que  l’on  doit  avoir 
de  nefepas  foililler  dans  les  tables  que  l’intemperance 
3c  le  luxe  ont  rendu  toutes  profanes , 3c  que  ce  n’eft 
que  par  la  Sobriété , par  la  retraite  3c  par  k priere  * 

qu@ 


a D E L Ë C R,  I T tis.  E S A i N T È.  Î7 

3lnr  h"  r‘"Pm'ce,Ia  vîdo]re  fl,r  fes  ennemis  fpiiituejs^ 
dont  Hoioferne  eftoit  la  hgure. 

On  fera  porté  de  mefme  à aimer  la  tempérance  & à 
hait  les  vanu,ez  dl’ fiecle  pat  l’exemple  d‘EsttR>  & l’OI1 

remarquera  dans  fon  hiftoirc  la  différence  qu'il  y a en- 
tre les  fefhns  où  l’on  ne  recherche  que  le  luxe  & la  bon  - 

,left  ei/î  &lesautres  que  l’on  fait  pour  des  fins  hon- 
neftes  & légitimés  ; puifqùe  d’un  codé  nous  y voyons 
3a  chatte  d une  grande  Princefle  qui  marque  celle  de  nos 
âmes  : & de  3 autrela  perte  d’Aman,&  l’exaltation  d’E- 
i er,  &rde  Marciochée  ; ce  qui  montre  combien  Dieu 
hait  es  iupecbes,  & combien  il  fe  plaid  à relever  les 

um  ies  & ceux  qui  ont  un  éloignement  de  toutes  les 
vamtez  du  monde,  lors  mefme  qu’ils  s y trouvent  en 
gagez  par  leur  condition. 

Enfin  comme  toutes  les  faintes  femmes  de  l’ancien 
Teitamentont  eflé  des  figures  delà  fainteVieme*  on 
verra  que  dordinaire  Judith  & Esther  fe  ren- 
contreront heureufement  aux  environs  delà  Fefte  de 
la  Purification , qui  eft  le  temps  où  s’efiant  pins  humi- 
lice  elle  a commencé  àeftre  reconnue  en  public  par 
les  bonnes  âmes,  pour  la  meredu  Meflîe,  c’efi  à dire 
pour  celle  qui  comme  un  autre  Judith  devoit  bri 
1er  la  telle  du  vieux  ferpent,  & qui  devoir  ruiner  le  rc- 
gnedii  Diable  par  Jésus-Christ^  ainfi  qù’Efther 
uvoit  ruine  Aman  par  Mardochée. 

Pour  les  deux  dernières  femaines  errantes  , on  à 
joint  quelques-uns  des  petits  Prophètes  avec  ce  qui 
relie  de  fiant  Paul,  ce  qu’on  n’a  pas  fait  fansraifbn. 
Car  comme  ces  deux  femaines  fe  trouvent  plus  fou 
vent  avant  l’ A vent,  fur  tout  la  derniere  , qui  y 
prelque  toûjours  ; on  y a mis  suffi  des  Prophètes 
qui  parlent  plus  clairement  de  la  venue  de  j i s u s- 
’ hr  i st,  foie  dans  fon  premier  avene  ent  , lok 
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dans  fon  dernier  , qui  nous  elt  toûjours  teprefente  pas 

1CE  on  lit  dans  Joël*  Sol  convertir  in  une- 
& luna  in  Canminem , antequam  ventât  aies  üomi- 
ni  matmu  & hofribilis  ; ce  qui  convient  parfaitement 

avec  l'Evangile  du  jugement  general  qui  le  Ut  au  ciei- 

nier" Dimanche  d’iprés  la  Pentecofte  : Et  on  lit  dans 
MalAch.e  parlant  du  Meflie,  Que  Dieu  envoyé- 
ra  fon  Ang e qui  préparera  fa  voje  devant  luy  » & fd  auJ 
P loft  le  Seigneur  & l'Ange  du  Tefiament  viendra  en  fon 
'Temple  , ce  qui  marque  tout  afait  le  piemiei  avene- 
ment.  On  lit  encore  enfuite,  que  Dieu  envoyer  a Ehe 
avant  que  ce  grand  & horrible  jour  du  Seigneur  arrive  , 

ce  quia  rapport  au  fécond.  . 

Que  fi  ces  femaines  arrivent  avant  la  Septuagefime.il 
eft  encore  vifible  que  ces  leûures  y feront  fort  bien  pla- 
cées ; puifque  riennepeut  plusfervira  retirer  les  mau- 
vais cLeftiens  des  excès  où  ils  fe  laiflent  aller  en  ces 
jours-là , que  de  leur  reprefenter,que  s ils  ne  font  profit 

du  premier  avenementdejESUS-CHiusT , 1 s e verron 

bien-tort  enveloppez  dans  le  dernier,  ou  il  viendra  com- 
me un  luge  terrible  pour  punir  leurs  defordres.  Car 
comme  il  n’y  a point  de  plus  fortes  exhortations  que 
celles  des  Prophètes  dans  l'Ecriture,  fou  pour  nous e- 
tirer  du  mal,  foit  pour  nous  faire  embraffer  le  bien 
anffi  il  n’y  a point  de  temps  où  elles  puilient  eftre  mieux 

C’eftpourquoy  laleéhire  d’O  s e'e  dans  la  femaine 
errante  qui  précédé  celle- cy  , eft  encore  excellente 
pour  la  me  fine  fin  ; pateeque  ce  Prophète  nous  îepie- 
fente  particulièrement  les  fevetes  réprimandés  avec  lel- 
quelles  Dieu  reprend  les  déreglemens  de  la  ynagogue  , 
qu’il  rejette  enfin  pour  prendre  en  fa  place  1 Eglifedes 
Gentils  : & il  nous  marque  en  mefmc  temps  les  ru- 
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.•des  chatimens dont  Dieu  punit  les  defordres  des  Ifraé- 
ites , qui  s eftoient  laiflfé  emporter  aüx  coutumes  pro- 
anes  des  Gentils  , au  lieudeluy  eftrefidelles. 

, ^ l,a  Septuagefime , on  lit  la  G e n e s e , parce  crae 
Ct  fl  le  temps  où  l'Eglife  nous  reprefente  la  chutte  diï 
premier  homme , & ou  elle  commence  à nous  faire 
entrer  dans  l’eftat  de  penirence  & detriftefle,  où  cette 
c mtte  nous  a réduits.  C’eft  pour  cela  mefme  qu’elle 
quitte  alors  les  chants  de  joye,  & qu’elle  prend  Une 
couleur  de  penirence  en  fes  ornemens.  Ainfi  comme 
Je  temps  qui  eft  depuis  la  naiflance  de  Jesus-Christ 
ju  ques  îcy , figure  proprement  la  vie  des  innocens  • 
celuy-cy  au  contraire  elt  la  figure  de  la  vie  des  peni- 
tens  j & il  nous  eft  donné  par  l’Eglife  pour  commen- 
cer a rentrer  en  nous-mefmes  , & faire  réflexion  fut 
1 citât  muerable  ou  nous  avons  efté  réduits  par  le  pe- 
che  : par  où  l’on  voit  quelle  profanation  c eft  à des 
Chrelhens , de  vivre  alors  dans  de  plus  grandes  dilTolu- 
tions  qu  ils  ne  font  le  reftede  l’année. 

> temps  a efté  appelle  Septuagesime  pour  pfox 
fieurs  raiions.  Mais  il  femble  qu’une  des  plus  vrav- 
iemblables  eft  parce  qu’il  y a-  7.  femaines  de  là  au  Di- 
inanche  de  la  Paiïion  , qui  nous  reprefentent  les  7.  â^eâ 
du  monde,  & les  70.  années  de  la  captivité  deBaby- 
loue  a la  fin  defquels  les  70.  femaines  furent  recelées 
a Daniel.  Car  cette  captivité  nous  figure  celle  où 
Adam  & fes  enfans  (ont  tombez  dans  tous  les  âees  du 
inonde  par  le  pèche  ; Comme  les  70.  années  qu’elle 
a dure , figurent  les  70.  femaines  de  Daniel , à la  fin 
defquelles  J e sus-Christ  devoit  eftre  immolé  pour 
nous  en  délivrer.  Audi  il  eft  remarquable  que  l'Ange 
en  découvrant  ces  femaines  au  Prophète,  luy  dit  qu’il 
devoit  premièrement  compter  7.  femaines,  puis  62, 
De  iorce  que  ces  7.  femaines  font  encore  fort  bien 
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prefentées  par  les  7.  qu’il  y a de  la  Sepmagefime  211 
Dimanche  de  la  Paillon  qui  efl  le  temps  ou  1 Egliie  le 
préparé  plus  particulièrement  à célébrer  cette  îmmo- 
fation  de  l’Agneau-,  comme  les  62.  autres  dont  il  cft 
dit , & pofthebdomadœs  fexdgwta  du  as  occlâetur  Lnri- 
Jhis  j font  figurées  parles  62.  jours  qui  le  trouvent  dis 
meftne  terme  jufqu’au  jour  duV endredy  Saint*  Car 
l’Eglifene  nous  peut  reprefenter  icy  les  chofes  qu’en 
racourcy.  C’efl  pourquoy  lafcmaine  Sainte  prife  fé- 
parement , nous  reprefiente  encore  la  derniere  femai- 
11e  de  Daniel , dans  le  cours  de  laquelle  devoit  eflre 
conformai  é le  Sacrifice  , Sc  qui  11e  devoit  point  eflre 
achevée  auparavant^  S cptudçiTit&b)  sb  doT^i^tdcs  éibbyc'vm*’ 
t£  fnyit . . * . vicdio  hehdowiAtité  dejlcist  hofUti  & fd- 

crificium. 

L’on  continué  les  Livres^  de  MoYSE,hors  le  Levî- 
tique  qui  a déjà  eflé  lu  , jutqu  au  temps  de  la  Paflion  , 
pour  montrer  que  nous  avons  eflé  aflujettis  a la  loy 
jufqu’à  ce  que  Jésus- Christ  par  fa  mort  nous  en  aye 
délivrez.  Enfuitteon  prendjEREMiE, parce  qu’il  a eflé, 
non  feulement  par  fes  paroles,  mais  aufîi  par  fes  fouf- 
françes,  la  plus  expre lie  figure  de  Jésus-Christ  hu- 
milié dans  fes  tourmens  Sc  dans  fes  douleurs  ; Et  d’au- 
tant qu’il  n y auroit  pas  affez  de  temps  pour  l’achever, 
011  le  commencedés  lejeudy  precedent. 

Le  Yendredy  Saint  on  lit  les  L a m e h t a t i o k s 
du  me  fine  Prophète.  Et  le  Samedy  on  lit  B A ruc  , 
qui  efl  comme  une  fuitte  & une  dépendance  de  Jere- 
mie  7 &:  qui  convient  d’autant  mieux  à ce  jour  là , qu  il 
commence  déjà  à relever  l’efperance  des  juifs  dans  1 ac- 
cablement & la  defoîation  , où  ils  fetrouvoient. 

L’on  a mis  J o s ii  e'  après  Pafque , parce  quil  efl  la 
figure  du  vray  |esus  triomphant  glorieux  , qui  in- 
troduit dans  la  terre  des  vivans  les  âmes  qu’il  a dél%- 
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Viees  de  la  puifiance  de  la  mort  & de  l’enfer  ; & quel® 
commencement  de  fon  hifloire  efl  arrivée  aux  envi- 
rons de  cette  Fefte.  Enluitteonlit  le  livre  des  Juges 
par  lelquels  font  figurez  les  Apoflres  & les  Evefques 
qui  OxA  Recédé  à Jésus-Christ  dans  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife.  Lon  y joint  auffi  Thifioire  de  Ruth* 
qui  e oit  une  pauvre  étrangère, & qui  a neanmoins  me- 
me d eftre  une  des  Ayenles  du  Meffie  ; pour  nous  ap- 
prendre que  Dieu  n’a  point  d’acception  de  perfonnes 

&que  cette  Eglife  devoir  particulièrement  eflre  for- 
mée des  Gentils» 

Avec  ces  livres  du  vieux  Tcflament,  on  prend  icv 
premièrement  l’Apocaiyp  se,  que  l’on  peut  con- 
liderer  comme  l’Evangile  de  Jesus-Christ  rdFufcité 
& puis  les  Actes  des  Apostres  , afin  d’approcher 
ce  livre  le  plus  prés  qu’il  fe  peut  de  FAfcenfion  & de 
la  1 entecofte  , par  où  commence  l’hiftoire  qu’il  con- 
tient: Et  lon  peut  voir  dans  les  Bréviaires  anciens 
& dans  quelques-uns  des  auteurs  qui  ont  expliqué 
Office  de  1 Eglife,  que  l’Apocalypfe  a eflé  ainfi  lue 
autrefois  avant  les  Ades  : Quoy  que  l’autre  maniéré 
puille  auffi  eflre  appuyée  par  l’Ordre  Romain. 

Mais  la  difpofitioii  que  je  prefenteicy  a encore  cela  de 
ravoiable,  que  les  derniers  chapitres  de]  osuf  fe  ren- 
contrant avec  les  premiers  du  livre  des  A dessous  font 
voit  comme  un  parallèle  des  dernieres  parolles  de  ce 
Conducteur  du  peuple , avec  celles  de  Jesus-Christ 
donc  ileftoicla  figure.  Car  l’un  & l’aiure  s’en  retour’ 
ne  a Dieu,  après  avoir  accompiy  fon  œuvre.  Et 
commejofué  fait  reffouvenir  les  Juifs  de  toutes  les  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  faites  pour  eux  : auffi  Jésus- 
CiiRisTenvoye  le  S.  Efprit  aux  Apoftres,  qui  les 
devoir  faire  reffouvenir  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en 
leur  prefence.  Jofué  prend  le  peuple  à témoin  de  l’ai- 
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lianee  qu’il  contra&oit  ce  j our  là  avec  le  Seigneur  , & it 
fait  efcrire  tous  les  préceptes  qu’il  leur  avoir  donne* 
dans  le  livre  de  la  Loy:  &J  esus- C h r is  t envoyé 
Ton  Efprit  Saint,  qui  devoir  efcrire  dans  le  cœur  des 
Apoftres,  la  loy  de  la  nouvelle  Alliance,  & il  veut 
qu’ils  (oient  eux  mefmes  les  témoins  de  fes  merveilles, 
à l’ égard  de  toutes  les  nations.  Ce  qui  convient  encore, 
tres-bien  avec  l’Evangile  du  troifiefme  Dimanche -d  a- 
présPafque,  où  tombe  cette leéture,  puifquej  e s u s- 
Chmstv  difpofe  fes  Difciples  à fon  abfence , en 
leur  promettant  cet  efprit  confolateur  & reftaurateuc 
des  veritez  qu’il  leur  avoit  dites. 

On  amis  les  Epistr.es  des  Afostr.es 
dans  la  femaine  de  laPentecofte  & dans  lafuivante, 
parce  qu’on  doit  regarder  leurs  paroles  comme  un  effet 
de  cette  plénitude  qu'ils  receurent  en  cette  Fefte  , & 
qu’on  les  doit  prendre  comme  les  premières  réglés  que. 
Dieu  a données  par  eux  à fon  Eglife , qu’il  commença  j 

proprement  à former  alors. 

L’on  commence  l'hiftoire  des  R o y s apres  la  Pen- 
tecofte  , comme  le  Bréviaire , & on  en  lie  une  partie 
del’Efté.  Les  guerres  qui  y font  reprefentées  ne  font 
félon  faint  Auguftin , que  la  figure  d’une  autre  plus  fpi- 
rituelle , ce  qui  nous  doit  apprendre  que  quelques  grâ- 
ces que  l’on  ayt  receuçs  dans  les  jours  de  joye  Sc  de 
triftelTe  qui  ont  précédé , l’on  ne  doit  jamais  celfer  de 

combattre  tant  que  l'on  eft  en  cette  vie , que  l Ecriture 

appelle  du  nom  de  guerre  & de  tentation  ; Vit  a homints. 

tnilitU fiver  terrant . , 

C’eft  pourquoy  comme  cetteguerre  ipirituelle  a be- 
foin  de  beaucoup' de  fagefle  &de  prudence, nous  avons 
joint  les  livres  de  Salomon  a cette  hiftoiie",  pour  nous 
apprendre  comment  nous  devons  regler  nos  meurs  & 
que  dans  quelque  ambaras  que  nous  l oyons  des  chofes 
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extérieures,  figurées  par  ces  guerres,  nous  ne  devons  ja- 
mais manquer  de  donner  la  nourriture  à nos  âmes  par 
quelque  ledture  fpirituelle.  Et  Ton  a difpofé  de  telle 
forte  cette  leéture  morale  , que  l’on  aura  lu  les  P r o- 
verbes  & I’Ecclesiaste  , & fouvent  mefme  la  Sa- 
gesse qui  contient  comme  un  abrégé  ou  une  répétition 
des  mefmes  in  fi:  ru  étions  , avant  que  de  venir  au  Can- 
tique des  Cantiques,  qui  Te  lit  dans  l’oétave  de  TAC. 
fomption,  en  quelque  femaine  d’après  laPentecofte 
qu  elle  arrive  ; afin  que  fuivantla  penfée  des  faints  Pe- 
res,  on  ait  appris  dans  le  premier  de  ces  livres  à domp- 
ter entièrement  fa  chair  ôc  fes  pallions, &dans  le  fécond 
a fouler  au  pieds  toutes  les  vanitez  du  monde,  avanc 
que  de  pafifer  à cette  leéture  plus  fublime , qui  n’eft  que 
pour  les  âmes  toutes  pures , Sc  qui  peuvent  déjà  com- 
mencer à fe  nourrir  icy  bas  des  délices  de  l’autre  vie. 

La  rencontre  du  livre  des  R o y s en  un  jour  qui  fuit 
immédiatement  l’ordination  , femble  encore  renfer- 
mer un  autre  myftere  , puis  que  l’Eglife  nous  y repre- 
fente  d’abord  en  la  perfonne  de  Samuel,  les  condi- 
tions que  doivent  avoir  fes  Miniftres  ; comme  elle 
nous  fait  voir  dans  la  réprobation  de  S a u l , combien, 
font  rares  les  véritables  élections , dans  ceux  mefmes 
qui  font  appeliez.  Elle  nous  apprend  aulli  par  l’exem- 
ple de  David,  avec  quelle  referve  doivent  agir  les 
personnes  qui  font  mefme  choifies  de  Dieu  ; ce  prince 
ayant  efté  plus  de  quinze  ans  après  fa  première  on- 
ction fans  s’ingérer  de  faire  aucune  fonction  de  la 
Royauté  , durant  lefquels  Dieu  l’a  purifié  par  une 
infinité  de  perfecutions  Sc  de  traverfes  : quoy  qu’il  eult 
dit  de  iuy  cju  il  f efl'oit  préparé  un  homme  félon fin  cœur  * 
long  temps  mefme  avant  fit  naifiance. 

Les  Epistres  des  A postres  qui  fe  îifent 
cette  femaine  de  la  precedente  regardent  encore  Les.  Or~ 
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dinations  d’une  maniéré  particulière,  S.  Jacques  nous 
avertiffant , entre  autre  choie,  de  n avoir  point  d’em- 
preilement  de  devenir  les  maiftres  des  autres  $ S.  Pier- 
re  , qu’il  faut  que  les  Preftres  gouvernent  les  peuples , 
non  en  dominant  fur  l’heritage  du  Seigneur , mais  enfe 
rendant  les  modelles  de  la  vertu  qu’ils  doivent  imiter, 
S.  Jean  nous  fai&nt  voir  en  la  pe.rfônnc  de  Diotrophos, 
quel  eft  le  malheur  de  ceux  qui  afFeétent  d’eftre  les 
premiers  dans  PEglife  : & S.  |ude  nous  avertiffant  que 
les  vrays  Payeurs  ne  doivent  point  avoir  plus  de  foin 
que  de  prémunir  leurs  difciples  contre  les  erreurs  qui 
fe  peuvent  gluler  dans  PEglife. 

Mais  nous  apprenons  encore  de  S.  Pierre  , que  J e- 
sus-Christ  n’a  eilé  déclaré  le  maiflre  des  hommes 
qu  après  avoir  paru  tout  divinifé  dans  fa  Transfigura- 
tion. De  forte  que  ce  n’eft  pas  fans  une  heureufe  ren- 
contre, queç.e  myfterequia  déjà  eltépropoféaux  Or- 
dinans  dans  l’Evangile  de  la  première  femaine  de  Ca- 
rême leur  peut-eftre  encore  reprefenté  icy  dans  cette 
lecture,  pour  faire  voir  quelle  doit  eitre  l’innocence  &c 
la  perfection  de  ceux  qui  doivent  eftrede  vives  images 
de  Jésus  - Christ  furla  terre, 

O utre  ces  confiderations  particulières , l’on  peut  en- 
core remarquer  icy  en  general,  la  fage  conduitte  de 
l’Eglife  que  l’on  a tâché  d’imiter  dans  cette  diftribu- 
tion  des  livres  de  l’Ecriture.  Car  fçachant  combien  eft 
grande  la  playe  du  péché  & les  foibldTes  qu’il  nous  a 
lailfées  dans  Pâme , elle  ne  nous  engage  au  combat  con- 
tre  fe§  ennemis  qui  font  les  noftres,  qu’apres  nous  avoir 
donné  beaucoup  de  temps  pour  nous  purifier  & nous 
fortifier , & après  nous  avoir  fait  paifer  par  une  infi- 
nité dedegrez. 

Premièrement,  elle  nous  reprefentedans  la  Genese, 
la  grandeur  de  noftre  péché  dans  la  chatte  d’Adam  s 
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,dans  les  malheurs  qui  l’ont  ftlivie  j comme  Ton  baniile- 
ment  du  Paradis , la  corruption  generale  de  toute  la 
nature  que  Dieu  fut  obligé  de  punir  parle  Deluge , 8c 
le  relie  ; &en  mefme  temps  elle  nous  fait  voir  com- 
ment nous  devons  nous  purifier  par  les  travaux  de  la 
penitence  qui  luy  onc  eilé  impofez  , 8ç  par  la  patience 
dans  les  afflictions  , comme  nous  voyons  que  le  peuple 
d Ifraè’l  en  a foufferten  Egypte. 

Enfuite  elle  nous  figure  par  le  paftage  de  la  mer  Rou- 
gedans  l Exode,  noftre  fepararion  d’entre  les  enfans 
dufieclepar  le  Baptême,  8c  noftre  retraitte  dans  le  de- 
fert,  pour  nous  rendre  dignes  du  Royaume  de  Dieu,  li- 
gure par  la  terre  promife.  Après  cela  elle  nous  apprend 
dans  le  livre  des  Nombres  combien  le  nombre  des 
Elus  & de  ceux  quiperfeverent,  ell  encore  petit  par- 
my  ceux  qui  font  appeliez  ; nous  faifant  voir  en  mef- 
me temps  les  châtimens  rigoureux  que  Dieu  exerce  fur 
ceux  qui  ne  luy  font  pas  fournis.  Et  elle  nous  enfeignc 
dans  le  Deuteronome,  que  nous  devons  tendre 
a la  perfection  d’une  loy  toute  d’amour , pour  aimer 
Dieu  de  tout  noftre  cœur,  de  toute  noftre  ame,  8c  de 
tontes  nos  forces. 

Mais  non  contente  de  cela , elle  nous  montre  enco- 
re par  l’exemple  des  tourmens  8c  de  la  paillon  du  Fils 
de  Dieu,  par  combien  de  fouifrances  nous  devons  palier 
pour  reftufciter  avec  luy  8c  entrer  dans  la  gloire  , dont 
elle  nous  reprefente  l’excellence  dans  I’Apoca- 
1 y p s e , avec  la  pureté  dans  laquelle  il  faut  vivre  pour 
y arriver  , & les  châtimens  que  Dieu  exercera  toujours 
fur  les  méchans  jufques  à la  fin  du  monde. 

Enfuite  elle  nous  fait  voir  quelle  a efté  la  perfection 
de  la  permiere  Eglife  de  Jerufalem  dans  le  livre  des 
Actes,  afin  que  nous  puiffions  l’imiter  ; où  il  femble 
que  le  Saint  Efprit  ait  voulu  tout  comprendre  d’abord 
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entrois  mots,  difant  que  les  fidelles  perfever  oient  dans 
la  doctrine  des  Apoftres^  c’eftaditedans  la  pratique  des 
veritez  qu’ils  avoient  aprifes  d’eux  ; dans  l ufage  de  la 
fainte  Communion  , qui  fuppofe  cette  pratique  8c 
i’exaélitude  delà  bonne  vie  ; CT*  dans  la  priere 3 qui  eft 
toute  enfemble  8c  la  fourcedcs  bonnes  aélions  8c\c  huit 
delà  bonne  vie,  par  laquelle  nous  devons  nous  prépa- 
rer à recevoir  la  plénitude  du  S.  Eprit  au  jour  de  la  Pen- 
tecofte. 

Enfin  apres  que  nous  Pommes  fortifiez  pari  on éhion 
fainte,  8c  remplis  des  dons  du  S.  Efprit,  8c  que  nous 
avons  efté  inftruits  des  principales  maximes  de  la  mo- 
rale chrétienne  dans  les  lettres  des  Apoftres  j confide- 
rant  que  nous  avons  efté  faits  Roys  8c  Preftres  tout  en- 
femble , fûivant  cette  parole  del’Âpocalypfe  , fecit  nos 
regnum  & Sacerdoies  Deo  & Patri  3 ce  que  nous  afteure 
encore  PApoftre  Paint  Pierre  lorfquil  dit  j vous  eft  es  la- 
race  choijîe,  & t ordre  des  Preftres  Roys  , elle  veut 
qu’eftant  Roys,nous  entrions  au  champ  de  bataille  pour 
defFèndre  npftre  Royaume,  qui  lieft  autre  queceluy 
que  Jesus-Christ  nous  a acquis  par  fon  fang  : 
8c  pour  cela  elle  nous  donne  lale&uredes  Livres 
des  Roys.  Où  pour  nous  apprendre  que  dans  cet- 
te forte  de  guerre  , on  ne  peut  remporter  la  viéloire  que 
pàiThumilité  -,  on  nous  propofe  d’abord  l’exemple  de 
Saïtl  qui  s’eftant  élevé  en  luy  mefme  par  la  confidera- 
îioii  des  avantages  qu’il  avoit  receus  de  Dieu  , s’eft  per- 
du par  fon  orgueil  8c  fa  defobeïllance  : au  lieu  que 
David  qui  a toujours  efté  petit  à les  propres  yeux  dans 
toute  fa  grandeur  , a ruiné  Goliath,  qui  figure  le  Dé- 
mon , s’eft  relevé  mefme  apres  fa  chutte,  8c  enfin  apres 
avoir  lailFé  le  Royaume  à les  defcendans , eft  arrivé  à 
la  gloire. 

Nous  pouvons  encore  remarquer  icy  une  autre  grau- 
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4e  figure  -,  qui  eft  que  comme  apres  que  Dieu  eut  rejet- 
té  Saül , qu’il  eut  deffait  Tes  ennemis  par  David , de  qu  il 
eut  étably  la  gloire  de  Ton  Temple  , image  de  Ton  Egli- 
fe  , par  Salomon,  qui  a efté  la  figure  de  Je  sus- 
Chris  t , le  Royaume  des  Juifs  vint  à fe  divifer 
fousRoboam  : auffi  apres  que  Dieu  a rejettélaSyna- 
gogue, qu’il  a deffait  fes  ennemis  par]  e sus-Christ 
fon  Fils , Ôc  par  les  Apoftres  de  les  premiers  Peres , de 
quil  a fait  voirla gloire  de  fon  Eglife  fous  les  Empe- 
reurs chrétiens  ; les  fchifmes  de  les  herefies  fe  font  forti- 
fiez , en  mefme  temps  que  Ton  îfaplus  eü  deperfecu- 
tions  à foufFrir.  Mais  comme  c’a  efté  alors  que  Dieu  a 
fait  paroiftreles  plus  exceilens  Doéteurs  dans  fon  Egli- 
fe ; aufïynous  avons  joint  immédiatement  apres  cette 
hiftoire  des  Rois , les  livres  de  Daniel  &d’EzE- 
c h i e l comme  deux  des  pins  exceilens  hommes  qui 
ayent  paru  dans  l’Egîife  Judaïque. 

Ces  deux  Prophètes  ont  cela  de  commun , qu’ils  ont 
eferit  en  mefme  temps  de  dans  la  capivité  de  Baby- 
lone.  Mais  parce  que  le  commencement  de  Daniel  a 
une  liaifon  plus  naturelle  avec  la  fin  de  fhiftoire  des 
Roys , de  la  fin  d’Ezechiëlavec  le  commencement  d’Ef- 
dras  qui  fe  lira  enfuitte  nous  commençons  auffi  par 
Daniel  & nous  finiffibns  par  Ezechiel.  Mais  comme 
Daniel  eferit  d’abord  ce  qui  regarde  fhiftoire,  de  en 
fuite  recommence  au  chap.  7.  à rapporter  les  vifions 
qu’il  a eues  durant  tout  ce  temps  là  : de  comme  ii  y 
a auffi  des  fragmens  à la  fin  qui  ne  font  pas  dans  le 
corps  de  fon  ouvrage  ; l’on  a creu  qu’il  neferoit  pas  inu- 
tile de  mettre  chaque  chofe  félon  la  fuittedes  temps, 
dans  la  diftribution  de  la  leéture  que  l’on  en  peut  faire 

Les  livres  d’EsDRAs, comprennent  fhiftoire  dure- 
tour  de  cette  mefme  captivité , de  fon  voit  d’abord  que 
l’on  s’employe  au  rét^bhffement  du  Temple , comme 
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c’eh  par  une  defcription  du  Temple  que  Ton  a finy  Je 
livre  d’Ezechiel.  Mais  cette  defcription  dans  ce 
Prophète,  quoy  que  toute  myfterieufe  pourroit  peut 
ehre  fembler  un  peu  feiche  à quelques-uns  ,c’eft  pour- 
quoy  Ton  commence  dés  le  Dimanche  xiv.  à joindre 
pour  morale  la  lcéture  de  TE  cçl  es  i as  t i c^u  e que 
ion  continue  avec  Efdras  ; mais  que  l’oninterromp  du- 
rant laleélurede  Job  , à caufe  que  c’eh  un  livre  qui 
eh  luy-mefme allez  plein  d inhruéhons  morales , qui  y 
fontmdlées  parmy  l’hihoire. 

On  a mis  ce  livre  de  J o b entre  Efdras  8c  les  Mac- 
çabées,  tant  parce  qu’il  ne  fe  trouve  rien  dans  les  li- 
vres faints  pour  remplir  cet  entretemps  del’hiftoire  an- 
cienne , que  parce  qu’il  ch  vifbleque  rEglifenousa 
voulu  propofer  cemodelle  de  patience  dans  T Autom- 
ne j afin  que  nous  enflions  dequoy  nous  confoler  dans 
nos  maladies , qui  font  d’ordinaire  plus  frequentes  en 
ce  temps  là  qu’en  un  autre. 

Nous  pouvons  encore  apprendre  de  là , que  comme 
on  ht  cette  Hiftoire  apres  le  retour  des  Juifs  dans  ]e- 
ndalem,  & le  rétabli  dément  du  fécond  Temple  , où  ils 
ont  commencé  à jouir  d’une  paix  entiers -,  ainfi  c’efc 
proprement  apres  que  les  Empereurs  ont  donné  la  paix 
u l’Eglife  , qu’il  s’y  ch  trouvé  parmy  les  Solitaires  des 
martyrs  de  patience  , dont  Job  à ehé  la  figure  : Ce  qui 
nous  montre  auffi  que  nous  ne  devons  jamais  plus  ché- 
rir les  afflictions  particulières  que  Dieu  nous  envoyé, 
que  lors  que  l’eflat  où  nous  vivons  femble  plus  heu- 
reux, & qu’il  nous  fepare  plus  des  calamitez  publi- 
ques. 

Les  livres  des  Maccabees  viennent  enfuice  de 
Job  , pour  nous  apprendre  que  dans  le  progrez  mef- 
me  des  plus  grandes  vertus,  nous  avons  toujours  à com- 
battre., ôc  pour  nous  avertir,  qu’il  faut  bien  prendre 
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garde  de  ne  fepas  affôiblir , ni  par  les  affligions , ni  par 
les  maladies  mais  qu’au  contraire  il  faut  toujours  eftre 
Roy  dans  fa  pauvreté  , pour  retourner  plus  fort  au 
combat,  parle  bon  ufage  que  l’on  aura  fait  de  la  louf- 
france.  Ce  que  l’on  ne  fcauroitbien  prattiquer  fi  Ton 
ne  veille  particulièrement  fur  foy  dans  le  commence- 
ment de  îon  rétablilîement , qu’on  doit  confiderec 
comme  un  eftat  de  convalefcence  , où  il  eft  quelque- 
fois plus  difficile  de  le  foütenir  que  dans  celuy  de  la 
maladieo  C eft  pour  cela  mefme  que  bon  reprend  icy 
îa  morale  de  bEcclefiaftique , pour  joindre  à cette  hi- 
ftoire  des  Maccabées , afinquenous  puiilions  appren- 
dre de  cét  ouvrage  divin  , que  les  anciens  ont  appelle 
mtvapt 7cv  , comme  traittant  de  tontes  les  venus,  les 
réglés  faintes  d’une  converfation  toute  chreftienne  ôc 
religieufe,  &c  la  circonfpeétion  que  nous  devons  appor- 
ter jufque  dans  les  moindres  de  nosadtions. 

Enfuite  de  cela , on  prend  les  P e t i t s Prophe» 
tes,  enquoy  l’on  a iuivy  l’efprit  de  l’Eglife,  qui  les* 
a voulu  approcher  le  plus  qu’elle  a pu  de  l’ A vent , par- 
ce qu’ils  font  pleins  de  fortes  exhortations  pour  nous 
porter  à la  penitence , qui  eft  Tunique  moyen  qui  refte 
à l’homme  pecheur  pour  fe  préparer  à recevoir  Jésus- 
Christ:  & aufïï  parce  qu’ils  ont  particulièrement 
parlé  de  Ion  Avenement. 

Ainfy,  fans  parler  à’ O fée , à?  Joël  3 ôc  de  Afalachle 9 
dont  on  a déjà  rendu  raifon  dans  les  femaines  erran- 
tes , nous  voyons  icy  dans  A m o s , avec  quelle  colere 
Dieu  fe  vange  de  les  ennemis , fans  efpargner  mefme 
fon  peuple , dont  il  detefte  le  luxe  & les  defordres  , dé- 
clarant que  la  captivité  d a Baby  oneeftoit  proche,  ôc 
la  faim  de  la  par  oie  de  T)ien3  où  ils  feroient  réduits  , afin 
que  cela  mefme  leur  donnait  plus  de  delir  de  voir  ôc 
d’entendre  le  Meffie3  qui  dévoie  flirpalTer  infiniment 
tous  les  Prophètes, 
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A è d i a s nous  allure  demefme  que  le  jour  du  SeU 
gneur  ef proche, 

Jon  as  nous  apprend  par  l’exemple  des  Niniviteg 
quelle  eft  la  vertu  de  la  penitence. 

Miche'e  femble  un  antre  Ifaïe  dans  Ton  Hile,  par 
la  force  de  fes  reprimendes , de  parla  maniéré  avec  la- 
quelle il  confole  Sion,  en  luy  promettant fon  Souverain 
& fon  Sauveur , jufqu’à  luy  marquer  que  le  lieu  de  fa 
naillanceferoit  BetHleem. 

N a h u m exprime  de  mefme  la  fureur  de  Dieu  con« 
tre  fes  ennemis  , mais  il  ajoute  que  ce  luy  qui  annonce 
la  paix  efl  de)  a furies  montagnes  3 & que  Iuda  edebre- 
ta  bientofifes  F eftes avec  liberté 3 par  où  il  marque  l’ar- 
rivée prochaine  du  Meffie. 

H a b a c u c prophetife  la  ruine  dejerufalem  &:  cel- 
le des  Chaldéens  mefme,  dont  Dieu  fe  devoir fervir 
pour  la  détruire  ; de  il  marque  en  mefme  rernps  la  dé- 
livrance des  Juifs  par  Cyrus , de  celle  des  Elus  par  J e- 
s il  s- Christ  donr  il  parle  comme  s’il  eiloit  déjà 
dans  fon  T emple3  et  quil  impofajlfilence  à toute  la  terre , 

Sophonias  femble  eftre  fabbreviateur  dejere- 
mie.  Il  fait  premièrement  confufion  aux  juifs  de  aux 
autres  peuples,  pour  tous  leurs  crimes , puis  il  les  cou- 
foie  comme  il  le  Seigneur  qui  devoit  eftre  leur  libéra- 
teur eiloit  déjà  au  milieud'  eux. 

Agge'e  plein  d’une  merveilleufe  confiance  , preiïe 
le  rétablilïement  du  Temple,  de  allure  que  la  gloire  de 
cette  maifon  fera  plus  grande  que  celle  de  la  première  s 
. acaufe  du  Meffie  qui  y devoit  paroître.  Et  regardant  le 
fécond  avenement  de  J e s u s-C  hrist  dans  le  pre- 
mier , Sc  les  confiderant  tous  deux  comme  fort  proches, 
il  dit  ; uddhuc  unum  modicurn  eft&  ego  commovebo  cœlos 
çt  ter  ram  & m are  & aridam  : ce  qui  peut  convenir  au 
dernier  avenement.  Puis  il  ajoute  : Et  movebo  omnes 
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Refîtes  :&vemet  âefiderattts  cnnftis gentibus , & implebe 
domum  iftam  gloriâ  , ce  qui  peut  marquer  auffi  le  pre- 
mier ; tant  il  eft  vihbleque  l’Efpritde  Dieu  les  a prêt 
que  toujours  voulu  joindre, 

Zacharie  décrit  plus  au  long  ce  qui  doit  arriver 
aux  Juifs  jufques  à l’avenement  du  Fils  de  Dieu  qu’ila 
toujours  en  veue  : & il  femble  que  ce  1 oit  un  Evangeli- 
fte,  tant  il  particularife  les  chofes  de  fa  vie  & de  fa  mort* 
avec  les  avantages  qui  en  doivent  arrivera  l’Eglife. 

Ainfy  foit  que  l’année  Ecclefiaftique  finiife  par  cette 
femaine,  ou  par  la  dernicre  des  errantes,  on  y trou- 
vera toujours  des  chofes  qui  nous  marquent  FAvene- 
ment  du  Fils  de  Dieu  d’une  maniéré  toute  finguliere , ôc 
qui  conviennent  particulièrement  avec  l’Evangile  que 
FEglife  dit  alors , qui  eft  du  Jugement  general , de  mef- 
me  queceluy  du  premier  Dimanche  de  l’Avent.  Car 
on  peut  remarquer  en  palTant,  que  le  dernier  Diman- 
che de  l’année  Ecclefiaftique  eft  comme  la  préparation 
à l’Avent:  d’où  vient  que  quelques-uns  autrefois  l’y 
ont  voulu  comprendre , en  faifant  qu’il  euft  5 •Diman- 
ches : pour  nous  apprendre  fans  doute  , que  toute  la 
dévotion  d’un  fidelle  qui  vit  dans  l’attente  de  J e s u s- 
Christ  confiée  à purifier  fes  fens  parla  mortifica- 
tion de  fes  pallions  , en  faifant  l’ceuvre  à laquelle  Dieu 
l’a  appliqué.  Il  eft  vray  que  l’on  a plus  ordinairement 
renfermé  l’Avent  en  quatre  femaines , mais  qui  nean- 
moins nous  marquent  encore  la  mefme  chofe.  Car 
elles  nous  figurent  tout  le  cours  de  noftre  vie , aulll  bien 
que  les  quatre  temps  de  l’année  , ôc  les  quarante 
jours  du  Carême  i afin  de  nous  faire  voir  que  toute  no- 
tre vie  doit  eftre  une  vie  de  mortification  & de  péni- 
tence , fi  nous  voulons  nous  préparer  ferieufement  à 
recevoir  Jesus-Christ  foit  en  fon  premier  avet 
laement  foitaufecon4s 
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Que  fi  l'année  finit  par  la  Semaine  extraordinaire^ 
on  y trouvera  demefme  des  choies  prifes  des  Epîtres  de 
Saint  Pierre  8c  de  rApocalypfe  , qui  nous  infpirent  en- 
cordes mefmes  penfées  en  nous  parlant  des  derniers 
temps  8c  du  Jugement  ; ce  que  Ton  a creu  devoir  faire 
pour  la  mefme  raifon. 

L’on  peut  auffi  remarquer  que  dans  cette  Nouvel- 
LE  D isposiTioN,les  Prophètes  qui  font  les  Apo- 
lires  de  l’ancienne  Loy , 8c  les  Apoftres  qui  font  les 
Prophètes  de  la  nouvelle  , fe  trouvent  prefque  difper- 
fez  dans  toutes  les  faifons  de  l’année  , afin  que  nous  les 
regardions  toujours  comme  nos  Maiftres,  pour  ap- 
prendre d’eux  à connoltre  8c  aimer  Dieu,  8c  à reformer 
nos  mœurs , 8c  regler  toute  noilre  vie  ; 8c  que  nous  ne 
nous  laffions  pas  neanmoins  à lire  trop  longtemps  de 
fuitte  d’une  mefme  leélure. 


Chapitre  V, 

Qqte  le  dsffein  de  cette  Nouvelle  Dijpojîtion , n a cflé  que 
de  foulager  quelques  perfonnes , fans  blâmer  ceux  qui 
en  voudraient  fitivre  une  autre,  Pourquoy  on  n y a 
point  parlé  de  l’Evangile  ny  des  Pfeaumes  ; Et  de  la 
coutume  qui  a efté  gardée  de  tout  temps  dans  T Eglife , 
de  dire  le  Pfautier  au  moins  une  fois  la  femaine, 
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VO  i l A ce  que  l’on  a creu  eftre  obligé  de  repre- 
fenter  icy , foit touchantrannée  Civile  8c  l’Ecclé- 
fiailique , foit  touchanr  l’ordre  que  l’on  a fuivy  dans 
cette  Nouvelle  Difpofition  de  l’Ecriture.  On  n’a  pas 
prétendu  neanmoins , ni  dire  tout  ce  qu’on  pourr oit  al- 
léguer pour  appuyer  l’ordre  que  l’Eglife  garde  dans 
cette  lecture  fainte  5 ni  rapporter  ce  que  l’on  a dit  fur  ce 

qu’il 
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Cjuil  y a de  particulier  dans  cette  Difpolition,  pour 
obliger  perfonne  à s’y  attacher.  L’on  fçait  au  contrai- 
re qu’il  y a des  âmes  qui  font  audeffus  de  ces  Réglés, 
& qui  n’ont  befoin  que  de  fuivre  le  mouvement  de  leur 
cœur  animé  par  la  charité,  pourfe  nourrir  pleinement 
de  la  Loy  de  Dieu  &:  de  fa  fainte  parole  en  quelque 
maniéré  qu’ils  la  lifent.  Mais  ce  qu’on  a voulu , a efté 
feulement  de  contenter  ceux  qui  croyent  qu’il  ellplus 
facile  de  pratiquer  cette  le  dure , lors  qu’on  a quelque 
modelle  que  l’on  puifle  fuivre  j & l’on  a crû  eftre  obligé 
en  mefme  temps  d’expofer  au  jugement  des  Ledeurs 
quelques  unes  des  raifons  que  l’on  a eues,  en  dre  flan  t 
celuy-cy.  Tout  le  monde  par  ce  moyen  en  peut  juger , 
Ôc  h quelqu’un  vouloir  travailler  fur  le  mefme  ddîèin  , 
il  pourroitlesconftderer  plus  attentivement, avant  que 
de  les  condamner.  On  peut  affeurer  neanmoins  que 
comme  l'on  n’a  entrepris  cecy  que  pour  fatisfaire  la 
pieté  de  quelques  particuliers  qui  l’ont  defiré , on  fera 
toujours  tres-aife  de  recevoir  quelque  chofe  de  meil- 
leur, lors  qu’il  plaira  à Dieu  d'infpirer  des  perfonnes 
plus  éclairées  de  nous  le  donner. 

Après  cela,  il  ne  refteroit  plus  qu’à  dire  pourqupy 
l’on  n’a  point  compris  I’Evangil  e dans  cette  Nou- 
velle Difpofttion  de  l’Ecriture.  Mais  la  raifon  en  eft 
claire,  puifque  l’Evangile  eft  fi  eminent  au  delfus  de 
tous  les  autres  Livres  faints , qu’il  doit  luy  feul  occuper 
tous  les  temps.  Et  il  eft  bien  raifonnable  que  comme 
c eft  la  Réglé  des  Chreftiens  , & la  Loy  fur  laquelle  ils 
doivent  eftre  jugez,  ils  en  lifent  auflitous  les  jours  quel- 
que chofe,  & qu’ils  le  méditent  jour  8c  nuit;  chacun 
l’applicant  à fes  obligations  8c  à fesbefoins,  félon  fa 
lumière  8c  la  mefure  delà  grâce  qu’il  aura  receüe. 

L’on  peut  encore  ajouter,  que  c'a  efté  pour  la  mefme 
raifon  que  l’on  n’a  point  parlé  non  plus  des  Psi  a u* 
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?vi  e s , lei  quels  , ainiy  que  nous  l'apprend  Saine 
Auguftin  , font  comme  l’abregé  de  toute  l’Efcriture, 
ioit  pour  1 ’hifloire  ou  pour  la  morale  , &:  compren-  ! 
nent  des  remedes  pour  toutes  les  maladies  de  nos 
âmes.  Car  comme  il  n’y  a rien  qui  foie  plus  propre 
à détacher  l’ame  de  la  terre  8c  l’élever  à Dieu  , foie 
qu’elle  Toit  dans  la  joye  , Toit  qu’elle  foie  dans  la  trif- 
telfe  ; aulfy  il  n’y  a rien  que  l’on  deuil  plus  conti- 
nuellement  méditer. 

C efloit  une  dévotion  des  anciens,  de  faire  appren- 
dre le  Pfautier  par  cœur  aux  jeunes  gens  , Sc  plu- 
iieurs  Saints  le  recitoient  ordinairement  tous  les 
jours.  Depuis  l’ons’efl  contenté  de  porter  les  per- 
fonnes  confacrées  à Dieu,  à le  dire  au  moins  toutes 
lesfemaines  : & nous  voyons , par  la  difpofitionge- 
nerale  de  tous  les  Bréviaires , que  c’efl  encore  l’ef- 
prit  de  l’Eglife.  Mais  en  ces  derniers  temps  , on  s’efl 
tellement  difpenfé  de  dire  les  Pfeaumes  de  la  Ferie 
aux  moindres  Fefles  , qu’il  femble  que  cettepremie- 
re intention ioit  entièrement  négligée.  De  forteque 
pour  rentrer  dans  cette  prattique  il  loiiable  del’E- 
glife  3 il  feroit  à fouhaitter , ou  que  cette  ferveur  des 
anciens  pufl  eflre  renouvelée  ; ou  que  ceux  qui  tra- 
vaillent à la  reformation  des  Bréviaires  , ayant  quel- 
que égard  à la  foiblelFe  des  derniers  temps,  fifïent 
une  diflribution  du  Pfautier  qui  fufl  un  peu  plus 
courte  3 mais  qui  ne  s’omifl  pas  pour  les  Fefles  qui 
peuvent  arriver.  Car  cette  exactitude  à dire  toujours 
les  Pieaumes  de  la  Ferie , aux  Fefles  mefmes  3 ( hors 
quelques-unes  des  plus  folemnelles  ) efl  une  coutu- 
me ancienne  qui  le  garde  encore  aujourd’huy , au 
moins  pour  Y efpres,  dans  plufieurs  Eglifes  de  Fran- 
ce : Et  cét  abrègement  du  Pfautier  feroit  facile,  fi 
l’on  mettoit  moins  de  Pfeaumes  chaque  jour  aux 
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grandes  heures  , fans  tomber  neanmoins  dans  Pin- 
convenient  de  ceux  qui  ont  voulu  abréger  T Office 
jufqu'à  l'excès  5 8c  que  l'on  diftribuaft  le  refte  aux 
petites  5 fans  y répéter  toûjours  les  mefmes.  Par  ce 
moyen  , comme  on  auroit  moins  de  Pfeaumes  à dire* 
on  pourroit  faire  les  leçons  de  P Ecriture  & desPeres 
plus  longues , pour  en  tirer  plus  d'inftrucHon  : Et 

recitant  le  Pfautier  conftamment  toutes  les  femai- 

« 

nés  5 on  fe  rendroit  familier  ce  Threfor  general  de  tou- 
te la  bonne  dotlrine  * comme  l'appelle  S.  Auguftin4 
qui  fournit  fi  a propos  a chacun  tout  ce  qui  luy  eft  ne - 
vcjfaire  j&l'on  trouveroit  par  expérience,  que  cette 
voix  de  toute  lEghfe,  comme  parle  encore  le  mefme 
Pere , nous  prêchant  continuellement  toutes  les  ver- 
tus , ferviroit  de  fonde?nent  a la  pieté  pour  ceux  qui 
commencent  , d' accroiffement  pour  ceux  qui  profitent , 
fj?  d'un  fiblide  établijfement  pour  ceux  qui  font  déjà  arri- 
vez. à quelque  efiat  de  perfection. 


* *£3*  -œ  ££*££3  .*$$.  * 


approbation  des  Doffieurs. 

O m k è ii  n’y  a rien  de  fi  dangereux  que  de  lire 
l’Ecriture  Sainte  dans  un  elprit  de  curiofité , & 
par  les  motifs  humains  qui  nousappliquentordi- 
nairement  à l’étude  des  fciences  profanes  i aulfi  il 
n’y  a rien  de  plus  utile  & de  plus  avantageux  aux 
fideljes  que  la  méditation  de  ce  divin  Livre , lors 
qu’on  la  fait  dans  les  fèntimens  d’humilité  & d’obeïflance  qui 
foumettent  la  raifon  humaine  aux  lumières  de  lafoy.  Cette 
Jedureeft  en  cette  rencontre  un  des  plus  excellens  moyens  que 
Dieu  nous  ait  donnez  pour  faciliter  noftre  falut.  Et  c’eft  par  elle 
qu’il  nous  fait  connoiftre  fa  vérité  avec  tant  de  charmes  que  rien 
ne  fçauroit  nous  empêcher  de  l’aimer.  C’eft  particulièrement 
pour  ceux  que  la  grâce  de  7 esus-Christ  met  en  cet  heureux 
eftat  que  l’Auteur  de  ce  petit  Ouvrage  a travaillé  i car  l'Ecritu- 
re  ne  devant  jamais  fortir  de  devant  leurs  yeux,  félon  l’Ecriture 
incline  , & devant  eftre  tous  les  jours  la  nourriture  de  leur  ame* 
félon  le  fentiment  des  Peres  ; cette  Disposition  qui  eft  très 
facile  pour  la  lire  toute  entiers  chaque  année , avec  les  raifons  fî 
ch  retiennes  & fi  édifiantes  qu’il  rend  de  l’ordre  où  il  l’a  mife, 
eft  un  fer  vice  dont  toutes  les  perfonnes  de  pieté  lu  y feront  fans 
doute  obligées.  Et  c’eft  dans  la  penfée  qu'on  en  fera  un  fi  bon 
ufage  que  nous  luy  donnons  noftre  Approbation  , & que  nous 
la  jugeons  digne  d’eftre  mife  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 
Fait  en  Sorbonne  le  dix-huitiéme  Novembre  mil  fix  cens 
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à l’Avcnt  , on  les  remplit  par  autant  de  Semaines  criantes  qui 
n’auront  pas  efté  lues  avant  la  Septuagefime.  Et  ainfi  le  nombre  des 
51.  Dimanches  qui  compofent  ordinairement  Tannee , le  trouve  tou- 
jours complet.  Mais  parce  que  comme  nous  avons  dit  , 1 année  hcc,e- 
fiaftique  en  a quelquefois  : nous  avons  ajoute  îcy  cette  Semaine 
extraordinaire , qui  ne  peut  jamais  échoir  avant  la  Septuagefime , mais 
oui  précédé  toujours  immédiatement  l’Avcnr  5 ce  qui  ne  peut  arriver 
plus  fouvent  que  tous  les  J.  ou  6.  ans.  C eft  pourquoy  ^ nous  avons 
çompofée  de  chofes  qui  auront  déjà  efté  lues , parce  qu  autrement  ce 
qu’on  attribueroit  à cette  femaine  ne  feliroit  pas  tous  les  ans. 

Que  fi  l’on  ne  fe  fouvenoit  pas  combien  on  a laille  de  Semai- 
nes errantes  avant  la  Septuageiime  , pour  les  remettre  îcys  il  ne  rau- 
droic  que  prendre  garde,  que  le  Dimanche  de  la  première  Semaine 
errante,  eft  toujours  le  jc  de  l’année  civile  ou  du  mois  de  Janvier.  Et 
ainfi  l’on  n’a  qu’à  regarder  fur  le  Bref,  combien  il  y aura  eii  de  le- 
maines  depuis  ce  3e  Dimanche  jufqu’à  la  Septuagefime , & compter  au- 
tant de  ces  Semaines  errantes  : & ce  qui  reliera  fera  ce  qu  il  en  faudra, 
lire  icy.  Et  fi  après  cela , il  y a encore  une  femaine  jufques  a 1 Avent, 
on  la  remplira  de  cette  extraordinaire  que  l’on  voit  cy-deüus.  . 

Mais  afin  de  rendre  toutes  chofes  encore  plus  claires  & plus  laci-, 
fes,  nous  allons  donner  au®  une  Table  des  F este  s Mobiles  qui 


ira  jufqu’à  Tannée  1776.  où  les  femaines  feront  marquées  avec  les 
autres  Fêtes  qui  dépendent  de  Pafques , & où  Ton  verra  à l’œil  ce  qui  a 
été  dit  cy-deflùs. 

Or  le  nombre  des  Semaines  errantes  que  Ton  voit  marqué  vis-à-vis 
de  chaque  année  dans  cette  Table  , eft  de  celle  qui  auront  efté  dites 
avant  la  Septuageflme , & par  confquent , c’eût  ce  qui  en  relie  qu’il 
faudra  joindre  avec  le  %}.  Dimanche  de  la  Table  precedente,  pour 
achever  le  nombre  de  ceux  qui  font  apres  la  Pentecofte  vis  à vis 
des  mefmes  années  dans  la  fuivante. 

Par  exemple  l’année  prochaine  1669.  on  trouvera  4 dans  la  ligne 
des  femaines  errantes  , Sc  14  dans  celle  des  Dimanches  qui  fuivent  la 
Pentecofte.  Cela  montre  donc  qu’il  y aura  eu  4 de  ces  Semaines  avant 
la  Septuagelime  , & qu’ainli  il  n’en  refte  plus  qu’une  qu’il  faut  join- 
dre avec  ce  13 . Dimanche  pour  faire  le  nombre  de  14. 

Que  fi  le  nombre  marqué  dans  la  ligne  des  Semaines  errantes,  joint 
à celuy  qui  luy  répond  dans  la  ligne  des  Dimanches  après  la  Pente- 
cofte fait  8^.  cela  montre  qu  après  avoir  pris  ce  qui  reftoit  de  ces  Se- 
maines errances  , il  faut  encore  prendre  la  Semaine  extraordinaire  que 
Ton  voit  à la  page  precedente.  Et  afin  que  l’on  difcerne  mieux  les 
années  où  cela  arrive  on  les  trouvera  marquées  d’une  étoile  dans  la 
Table  fuivante» 


■r 
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PESTES  mobiles. 

ANNEES 

Pafques. 

I 

Pentecôte. 
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apres  la 
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Premiers  Dimnche 
de  i’Àyent. 

1745  j 

1746  | 

1747 
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1749 
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18.  Avril. 

10.  Avril. 
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1 4.  Avril. 

6.  Avril, 
z y.  Mars. 
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3 0.  Mars. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roi, 


PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Saint  Germain  en  Layc 
le  1 8 . d’Avril  1667.  Signées  parle  Roy,  De  Guenegaud* 
& fcellées  du  grand  Sceau  : Il  eft  permis  à MreL.H.I  L.C.D.B. 
de  faire  imprimer  , vendre  St  débiter  en  tous  les  lieux  de  l’obéiftance 
de  fâ  Majefté  , St  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  voudra  choilïr. 
Tous  les  Ouvrages  de  Piete*  , & Autres  qu'il  pourra 
faire  ci-aprês  tant  en  Pranfois  qu'en  Latin.  Lt  ce  pendant  fept  ans  à 
compter  du  jour  que  chaque  Livre  fera  achevé  d’imprimer  pour  la 
première  fois.  Avec  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  quelles  foient  , d’en  rien  imprimer,  vendre  ni  diftri-* 
Buer  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  , fans  le  confentement 
de  l’Auteur  pu  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  dix  mille 
livres  d’amende  , payables  fans  déport  par  chacun  des  contrevenans  9 
applicables  félon  qu’il  eft  porté  par  lefdites  Lettres  ; de  confîfcation 
des  exemplaires  contrefaits  , St  de  tous  dépens , dommages  St  inté- 
rêts. Veut  aufîî  Sa  Majefté,  qu’aux  copies  collationnées &par  l’un  de 
fes  Confeillers-Secretaires , St  à l’extrait  qui  en  fera  mis  au  commen- 
cement ou  à la  fin  de  ce  Livre  , foi  loit  ajoutée  comme  à l’Original  g 
nonobftant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques , comme  il  eft 
plus  amplement  porté  par  lefdites  Lettres. 


Regijlré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires, 
Imprimeurs  Relieurs  de  Paris  , fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  Par* 
lement  du  8.  à' Avril  i 6 3 3 . le  23.  Avril  1667 . 

Signé  , S.  P 1 g e T , Syndic. 

Ledit  Sieur  Auteur  a cédé  St  tranfporté  fon  droit  du  Privilège  pour 
le  temps  St  aux  claufes  qu’il  contient  , à Charles  Savreux  Libraire- 
Juré  à Paris , pour  imprimer  , vendre  St  débiter  la  Nouvelle 
Disposition  de  l'Ecriture  Sainte  mise  dans 
un  Ordre  perpétuel,  pour  la  lire  toute  chaque  année  com~ 
modément  & avec  fruit.  Et  ce  fuivant  l’accord  fait  entr’eux  le  zz.  jour 
de  Février  1668- 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  24.  de  Novembre  1 66$, 


Les  exemplaires  ont  été  fournis* 


